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Hafs - s l . uns g»èi» qu» nou» avooe 
satané* oomme pouvant *tre 

^ejbttee. «VHt"—nt même, dan» certain» CM. 
• f ar la vinUe»»* 4 la liberté du v»ve:i de no» 

• M m , puissent nou» contester d« n* pas 
Ir •MeaVdre le aravali. n u i prétexte de provo-
• v k a à la l i a i ournira 

B est tout k fait logique que laa agenta 
*#> l a l l i m s'insurgent oontra laa plainte» 
rsMKrulea Sapoalae centra aux a la extremi» » 
iaaS pour laa baaotaa da la cauaa. 
' AJee» qu* la lot françale» permet à tout 
• ajasaaat. qualla que aolt la porta* de aa fauta, 
«ravoir un défanaaur. U aat lnadrrijaaibl» 

~aaaa\ dana la aaa actuel. U aolt refuae aux 
• a n t a da maître* un arbitra qui laa repré-
•anta k la eommtaaion d'arbitrage 

Houa aotnmaa traitas da faaojtaa parce 
sas* noua voulons que la loi aolt la même 

Voue en appelons au bona aana et à la 
•oneoience da chacun pour Juger cette *i-
tuatapti. Noua affirmons hautement notre 
VOloat* «a ne paa prolonger plua qu'il n'aat 
aaewaaalra aa malheureux conflit que noua 
•von» toujours déploré : mata, comme pour 
(aaa laa salariée, al le travail noua orée des 
dévoua, H noua donne dea droits qui doi­
vent être laa mêmes pour tous Oeux-ol ne 
«otvent paa varier aelon la dénomination 
aaradicaie 

Houa Toudrtone que toua laa ouvriers 
•omprennent que, plua que tous autres et 

.eartalnamant davantage que ceux qui ont 
Intérêt à noua calomnier, noua déati 
l'amélioration dea lois aoclalee. et qu< 

I gravai 1 de chacun puisse lui as-urer 
minimum de bien-être et de eécurité auquel 
Il a droit 

Les délégués ouvrière 

I et techniciens cégétistes réuni» 

à la Bourse du travail, 

renouvellent leur décision 

de reprendre le travail 

/ lundi matin 

T*n* réunion dea déléguée ouvrier» et 
**ehniclene a'eat tenue à la Bourse du 
travail dimanche matin, k 9 h. 

Au coure de cette réunion qui était 
présidée par MM OfTroy et Mangulne. le 
aynd'-oat a renouvelé aa décision d'appli­
quer la sentence arbitrale et la reprise 
«tu travail lundi. 

Dana lea usinée où un accord aat taeer-
• n u , las ouvriers reprendront le trava.1. 
Ha rai laa autraa lea ouvrière attendront 
groe Isa délégué» aient discuté de l'heure 
çle la reprise avec la direction. 

Le eynilcat confirma que dana aucun 
axas U n'est question de réembauchage, 
mais dans tous les cas ds reprise du 
travail. 

Pour les sanctions demandées par le 
syndicat, les déléguée précisent que les 
eanotlone ne sont pas o mandées contre 
Isa technicien» et la maîtrise pour les rai­
son» que semble Indiquer le S I A. kC 
suais contre les élément» fasciste» jul ont 
eeereé dea violence» contre le» ouvriers 

Le» délégué» étudièrent ensuite le» 
questions de ravitaillement et de aoll-
aaaaaaa 

Les entrevues à la préfecture 

Dimanche, k 18 h., une délégation du 
syndicat ouvrier de la métallurgie a'est 
rendue k la Préfecture et a confirmé k 
IL Caries que le» ouvriers étalent prêt» 
k reprendre le travail aujourd'hui. 

Entré» k leur tour en pourparlers avec le 
Préfet, les délégué» patronaux lui ont 
asMaré qu'eux aussi désiraient la repri­
se pour aujourd'hui, mal» qu'en raison de 
la dérision dea earenta de maîtrise qui se 
refusant k réintégrer lea usines tant qu'il 

• t>» sera paa fait droit k leurs demandes. 
Ils ne peuvent envisager cette reprise, le 
concours de osa dernière leur étant ln-
dlapenaabl* pour la bonne marche du 
travail. 

Lee agenta de maîtrise ont aussi été re­
çue par M Caria». Il» lui ont exposé les 
raisons de leur décision de continuer 1» 
grève. 

Au cours de la nuit . Us ont participé 
avec kas délégués patronaux devant M. 
Cariée, k dea pourparlers en vue de re­
chercher une solution rapide au différend 
qui le» sépare 

L'ne déclaration des délégués 

ouvriers 

A M heures, les délégués ouvriers sont 
revenus k la Préfecture qu'ils n'ont quittée 
nu'k 23 heures 

Da ont déclaré k leur sortie que le 
préfet leur avait donné connaissance de la 

* sentence rendue par M Matter. 
* Lea douce ouvriers menacé» ds sanc-

I tlone reprendront le travail demain matin 
' aeee leurs équipes respectives. Les dix 

agenta de maîtrise reprendront le travail 
A leur poste habituel. 

e Lundi matin, le personnel au complet 
a* jJTâseitere aux porte» de» usinas afin 
a»» reprendre le travail dans l'ordre, le 
canne et la dignité, a 

Les réserves formulées 

par M. Arbel, arbitre désigné 

par la Chambre syndicale 

patronale 

La Confédération nationale du patro­
nat français communique : 

Interrogé sur le» réserve» formulée» par 
rul. M. Arbel président de 1* Chambre de 
commerce de Douai, arbitre désigné par 
la Chambre syndicale patronale de Lille, 
a déclaré : 

» J'ai fait toutes réserve» sur les dix de-
•Éjfcaaat de sanctions déposées contre les 
agent» de maîtrise. Je n'ai pas k discuter 
sur leur bien ou leur mal-fondé, ni k re-
ajparohsr at allas ont été déposas» pour la» 
eaaxstns d'une mauvaise cause. Je me place 
uniquement au point de vue des prin-

- elpes 

» A mon avis, osa damanrl»» auraient 
e)û être écartées k priori de tout examen 
par lea arbitre» pour lea trots raison» sui­
vants» : 

a 1* Les arbitres ne sauraient se subs­
tituer k la direction dea entreprise» pour 
axueter des peines disciplinaires. Ils peu-
•«ait simplement apprécier at celle» qui 
arur sont soumise» sont Justifiées ou non. 
Or, en se prononçant sur Isa plaintes dé-

par las ouvrier». Us pourraient être 
k prononcer des sanctions sn 

las direction» qui ont seule» la 
Mille de la marche des entre-

» ! • La» plainte» contre le personnel de 
— lu l u sont étrangères aux parties en 
«sue» dan» la conflit, puisqu'elle» attel­
assent daa agenta de maltria» et de» ln-
axaalsura qui n'ont paa fait grève et qui 
•ont dé os fait resté» en dehors du con­
f i t ; 

s S* Ces plainte» ont été déposé»» après 
ta désignation de» arbitrée donc trop tar-
41 ramant » 

Ds os» trola raison» la première est évi-
«aasnmnl da beaucoup la plu» important» 
aanlaqu'e** met en cause 1» principe de 
p â m a i té patronale. n est bon que L'opl-
Bien publique s'en rend» compte, car 11 
m'ait pas admissible que sou» un» forme 
aiajltinnqn» et par un moyen détourné la 
| * action patronale soit privée de l'auto-
Ita* qu'eu* tient de la loi. 

A THuilerie des Trois-Docteurs, 

è Carvin, la grive est terminée 

le travail I«PI *•*)>* aajoard bui 

T*ne transaction proposé» aux gréviste» 
m» ITIullerle des Trots-Docteur*, k Carvin, 
par M. Boulanger, président de l'expioita-
tsân. a été acceptée par eux. 

D parait assuré que la travail rspran-
«ra aujourd'hui lundi. La moitié des ou­
vriers »n grève serait reprise, sauf le pra. 
saskauT du mouvemeot. Danel. Ceux nu* 
i t «lreetlon n» reprendra pas toucheront 
f l l l i lsai i i l l l habituelle de congédiement 

taatjtaraffa oonur»tpe»rk d i s la rsprue 

La guerre civile 
Espagne en 

(SUITE CE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le général Mangada 
chef des gouvernementaux 
dans la région de l'Escurial 
aurait proposé de se rendre 

aux nationalistes 
Avila, 10 JarrrleT. — fD'un des envoyés 

spéciaux de l'Agence Havas) . — On an ­
nonce que le gé-nëraJ Min^ada , chef des 
colonnes de la région de l'Escurial, Ju­
geant la partie perdue, aurait proposé 
aux autorités nationale} de se rendre 
sous promesse de vie sauve. 

A cette proposition, le commandement 
nationaliste aurait répondu simplement 
« k présent c'est nous seuls qui impo­
sons des cond.tions. » 

Un journal anglais préconise 
le blocus de l'Espagne 

comme moyen le plus effectif 
d'empêcher 

la guerre de s'étendre 
Londres, 10 Janvier. — < Prenons 

Hitler et Mussolini au mot. écrit Scr.i-
tator dans le « Sur.day Times >. pour 
qui, aujourd'hui comme hier. !a seule 
att itude possible pour la Grande-Bre­
tagne k l'égard du conflit espagnol est 
celle de la neutralité. 

« Mais comment, ajoute-t- l l rendre 
cette neutralité effective ? En prohibant 
l'exportation des armes aux combattants 
sur place, non pas au point de départ, 
mais au point d'arrivée, répond net te ­
ment Scrutator. qui reconnaît la tache 
particulièrement lourde qui incomberait 
k la flotte britannique dans l'applica­
tion d'un système de contrôle ainsi con­
çu. Il y a urgence. poursuit-il , et on n ' i 
guère le temps d'élaborer en commun 
un code de règles. 

< Cependant si les autres puissances 
sont prêtes k contribuer personnelle­
ment au blocus et si de plus nos pro­
pres règles sont Jugées valables dans 
l'espèce actuelle, tout ce que cette m e ­
sure entraîne d'odieux se trouvera 
équltablement réparti. U n blocus Inter­
national peut fort bien être le moyen 
le plus effectif de garantir la neutralité 
et ainsi d'empêcher la guerre de s'éten­
dre ». 

Et Scrutator d'élever le débat et d'at­
tribuer k cette Idée de blocus Interna­
tional la valeur d'un principe de portée 
générale. 

Au principe de la Société des Nations 
en vertu duquel, dit -11, la paix doit être 
protégée en Imposant des sanctions et 
en amplifiant la menace de guerre, se 
trouverait ainsi substitué un nouveau 
principe * n vertu duquel la paix du 
monde doit être préservée en contenant 
la guerre et en la limitant k son théâtre. 

< SI cette nouvelle pratique s'avérait 
un succès, elle pourrait bien marquer 
le commencement d'un nouveau système 
de police internationale d'autant plus 
effectif qu'il serait l imité dans l'espace ». 

La réponse du Portugal 
à la démarche franco-anglaise 

relative à l'envoi 
de volontaires en Espagne 

Lisbonne. 10 Janvier. — Le gouverne­
ment a publié la réponse faite par le 
Portugal, au projet franco-britannique 
concernant les volontaires, remis le 4 
Janvier, par l'ambassadeur de Grande-
Bretagne et le ministre de France. 

En voici le texte : 
s Le gouvernement portugais a prêté 

la meilleure attent ion aux memoranuM 
des gouvernements de S a Majesté bri­
tannique et de la République française, 
concernant la question des volontaires 
étrangers enrôlés parmi les forces qui 
sont en lutte en Espagne. Le gouverne­
ment portugais ose rappeler qu'il fut 
l'un des premiers k signaler l'importance 
que la question de l'enrôlement de vo ­
lontaires étrangers pouvait revêtir ». 

Le Portugal a toujours attaché 
beaucoup d'importance 

1 la question des volontaires 
Dans sa note du 21 août adressée aux 

gouvernements britannique et français. 
U nota expressément qu'il se réservait 
le droit d'abandonner l'accord de n o n -
intervention si un pays signataire prat i ­
quait l'enrôlement des volontaires ou o u ­
vrait des souscriptions publiques pour 
des buts militaires. 

« Cette condition montre l'Importance 
que le gouvernement portugais attr i ­
buait à l'Intervention dans les affaires 
d'Espagne sous les deux formes préct 
tées. 

« Ce n'était pas par crainte de voir 
beaucoup de ses nat ionaux mêlés aux 
événements d'Espagne te l lement enraci­
née est pour les Portugais la tradition 
de s'abstenir de participer aux luttes 
politiques d'un pays voisin. 

Le gouvernement portugais a e n ­
core actuellement la conviction (et m a i n ­
tiendra celle-ci tant que des faits c o n ­
crets l'Invalidant ne lui seront pas four­
nis) qu'on comptera difficilement par 
dizaines les volontaires portugais e n g a ­
gés dans les rangs des forces en lutte. 
Le plus grand nombre de ceux-c i sera 
certainement fournis par les c o m m u ­
nistes sortis du territoire nat ional bien 
avant la guerre civile en Espagne et qui. 
liés aux autres émlç-és politiques portu­
gais, se sont employés k des manœuvres 
contre le Portugal, fa i ts dont se pla i ­
gnit souvent le gouvernement portugais. 

Une adhésion de principe 
Mais le gouvernement portugais 

pense que s'il était Inévitable que de la 
lutte résultât un choc d'idéologies qui 
est déjk la cause du trouble survenu dans 
l'atmosphère internationale, le trouble 
serait certainement plus grave si les 
nationaux de divers Etats accouraient 
sur le territoire espagnol pour secourir 
mil itairement chaque paru . A u n m o ­
m e n t donné, leurs pars pourraient se 
voir mêlés k la lutte. 

D a n s ces conditions, le gouverne­
ment portugais se sent maintenant a 
son aise pour accepter le principe des 
restrictions légale) empêchant l'enrôle­
ment en groupe ou Individuel de volon­
taires nat ionaux ou étrangers dans lea 
forces combattant en Espagne. 

U qaertion doit être Bé« 
aux autre» formes 

d'ingéreace directe on iadirecte 
e • ne peut cependant pas manquer de 

trouver de sérieuses objections k l a por­
tée l imitée de la proposition et au pro­
cessus d'ailleurs Inspiré par une louable 
Intention par lequel on cherche k réali­
ser es but. 

Les attaques 
des Journaux allemands 

contre la France 
sVsrtln, 10 Jtvnvltc. — Lea Jtoxrtskmt 

» La question des volontaires ne doit da ptrrrtnoe reprengaarjt la 

pas être considérée comme séparée des 
autres formes d'Ingérence directe ou in 
directe. Supprimer l'une des formes que 
revêt l'aide donnée aux parties e n lut te 
pour laisser subsister les autres qui lea 
servent Inégalement ce n'est pas assurer 
au mieux l'accomplissement de l'accord 
de non-lntcrventlon. au contraire, c'est 
pratiquer ou laisser pratiquer une véri 
table Intervention. 

< Ceci n'est pourtant pas l'unique as 
pect de la question qui soit grave. 

Le projet actuel es t susceptible 
d'affaiblir le Comité dé Londres. . . 
< On créa le Comité de Londres, non 

seulement pour étudier des moyens pra­
tiques plus efficaces pour appliquer l'ac­
cord de non-Intervention, mais pour évi ­
ter des susceptibilités et des dangers 
d'accusations non vérifiées et les délais 
qu'auraient nécessités des discussions di­
plomatiques directes entre puissance» 
Le projet actuel parait se détourner du 
processus de travail qui fut adopté, sans 
que le Comité ait été saisi d'accusation:: 
concrètes contre n'importe laquelle des 
puissances. 

< Deux de celles-ci s'adressent aux 
autres. Mais selon des informations de 
Journaux jusqu'à maintenant m m dé­
menties , seulement k quelques-unes de 
celles qui sont parties k l'accord, pour 
leur proposer d'acopter dea mesures 
dont la nécessité urgente ou la raison 
ci'ètre étaient soumises k l'appréciation 
du Comité qui ne les avait ni acceptées 
ni refusées. 

« A en croire la presse européenne, les 
nations dont on dit qu'elles comptaient 
le plus grand nombre de volontaires, 
n'auraient même pas été entendues . 
Qu'il s'agisse d'une qualité de métho ­
des de travail ou d'une nouvelle or ien­
tation, on condamne ainsi irrémédiable­
ment le prestige et l'autorité. Peut -c tre 
même la propre existence du Comité. 

Les dangers de l'aggravation 
de l 'atmosphère de méfiance 

t II est impossible de ne pas m e n t i o n ­
ner d'autres considérations. Le gouver­
nement portugais est ime que les dangers 
de la crise espagnole dérivent non seu­
lement du heurt des Idéologies qu'elle 
provoque entre les peuples et au sein 
des peuples, mais aussi de l'aggravation 
de l'atmosphère de méfiance pesant al 
grandement dans les difficultés présen­
tes e n Europe. 

< Les démarches isolées faites hors du 
Comité et sur des matières sujettes k 
son appréciation risquent, quelle que 
soit la noblesse des intent ions de faire 
supposer que les propositions exprimées 
cherchent k atteindre d'autres fins pol i ­
tiques et ce fait est de nature k aggra­
ver l'actuel état de méfiance. 

Le Portugal rappelle t e s réserve* 
antérieure* 

< Le gouvernement portugais a vu, k 
côté de déclarations fermes concernant 
la nécessité absolue de la non-Interven­
tion, des affirmations également claires 
émanant d'éléments responsables concer­
nant les directives que doit prendre la 
politique espagnole. 

< La contradiction entre les deux c o n ­
ceptions n'échappe pas k l'opinion p u ­
blique des différents pays et ne peut pas 
manquer d'éteindre dans les esprits cet te 
confiance dans une parfaite Impartialité 
pour raccompl lssement dea mesures d é ­
cidées, ce qui est une condit ion e s s e n ­
tielle d'efficacité pour tout l'accord. 

< Toutefois le gouvernement portugais, 
tout en maintenant Intégralement le* r é ­
serves de sa note du 31 août e t e n reven­
diquant l'éventuelle liberté de procédure 
en résultant, condescendra u n e fois de 
plus, k prêter sa lovale collaboration en 
cette matière. 

< Il confirme la déclaration faite dans 
sa note du U Jul'let, e n vertu de l a ­
quelle, 11 n e ferait pas d'objection k la 
prise de mesures t endant k respecter 
l'accord primitif dès que les puissance» 
qui sont parties k cet accord donneraient 
leur adhésion k la proposition. Il s'ins­
pirera cependant pour celk des mesures 
législatives que les autres pays promul­
gueront ». 

L'infiltration allemande 
au Maroc 

Une démarche a été fait* 
par le conta i de France à Tétonan 
auprès du haat-commirasrre espagnol 
Paris, 10 Janvier. — On annonce que 

le consul de France à Tétouan, M. Serres, 
a effectué auprès du colonel Belgbader, 
haut-commissaire espagnol dans cet te 
ville, la démarche pi esc ri te par le g é n é ­
ral Nogués, résident général de France 
au Maroc, au sujet de la pénétrat ion a l ­
lemande dans la zone Ibérique du Maroc. 

On pense dans les milieux autorisé» 
français que la réponse du colonel Be lg ­
bader sera donnée Immédiatement . 

Les journaux américains 
s'inquiètent 

de l'action de l'Allemagne 
New-York, 10 Janvier. — Lea Journaux 

de d imanche se montrent ému* devant 
la s i tuation créée a u Maroc par l'infil­
tration al lemande. 11* y consacrent da 
longs article* et des édltoriaux. Dana un 
article de fond s igné de son correspon­
dant k Parla, M. Bdwin James , l e « N e w -
York Times > écrit : 

« Bien qu'il n'y ait aucune preuve di ­
recte de ce que les Allemands aient c o m ­
mencé k fortifier Ceuta, U seule présen­
ce de troupes a l lemandes sur le côté n i d 
du détroit de Gibraltar const i tue une af­
faire d'une extrême Importance, n o n seu­
lement pour l'Angleterre, mai s aussi pour 
la France et l l t a l t e ». 

c M. Hitler aurait p u envoyer daa 
miniers de soldats e n Espagne pour 
combattre e n faveur du général Franco 
sans risquer de trouver devant hU de* 
canon* anglais ou français, maJa & aat 
certain q u i ! ne pourrait pas prendre 
pied sur la rive sud du détroit de O l -
braltar aana combat. » 

D e son coté, le « New-York Herald 
Tribun* » passe «a revue la situation 
dans son édltortal et la considère comme 
extrêmement dangereuse, n conclut m 
ces termes : J 

e M. Hitler a déjk montré plusftur» 
fol* aa grande habUaté à battre e n r e ­
trait* au moment opportun. Peut-ê tr* 
re«Ta»aTa>t*a S riouveau. IxmtatVja», al lea 
i m i m i d* l'AUemagne eur la Maroc 

sont rawiement kwri*«9L I n * faudrait 
paa a* diaaunuler la gravit*) d* la cria* 
qu'Us 

Les fédérations ratficales- socialistes de l'Est 
rappellent que " l e Rassemblement populaire 

ne peut servir à la propagande 
ni à la politique d'un parti déterminé " 

Belfort, 10 Janvier. — La seconde et 
dermère Journée du congrès régional du 
parti radical-socialiste, groupant 18 f é ­
dérations départementales , s'est ouverte 
dimanche matin, k 9 h. 30, sou* la pré­
sidence de M. Marchandeau, député-
maire de Reims e t e n présence de M. 
de Teasan, sous-secrétAlre d'Etat 

La discussion commence par un expo­
sé d» M Gaston Thlébaut. député-maire 
de Verdun, concernant la politique gé ­
nérale du parti radical-socialiste. 

M. Aimé Berthod, ancien ministre, d é ­
clare ensuit* que le parti radical est 
unanime k accepter la politique e x t é ­
rieure du gouvernement, notamment en 
ce qui concerne la non- intervent ion dans 
lea affaires d'Esxjagne. 

< L'Allemagne, dit-il. nous redoutons 
ce quel le nous prépare. 

> Il aat inquiétant, cet homme (Hitler) 
dan* l'isolement de ses montagnes , car 
de ses méditat ions dépend la paix du 
monde. 

» La France se défend de haïr l'Al­
lemagne et ne souhaite que la réconci­
liation avec elle. 

> Le parti radical est aussi partisan 
d'une entente avec l'Italie.» 

M. Paul Marchandeau, après avoir 
rappelé les condit ions dans lesquelles 
sont intervenus les votes de nombreuses 
lois depuis Juin dernier et en part icu­
lier s ignalé la bousculade à laquelle a 
donné lieu l 'examen des lois budgétaires, 
de la réforme fiscale et du projet sur 
l'arbitrage, k la fin de ht dernière ses­
sion, a souhaité que ses collègues radi­
caux exigent désormais que le travail 
parlementaire soit poursuivi avec plus 
d'ordre et plus de méthode. 

Au banquet de clôture, plusieurs ora­
teurs ont pris la parole. M. François de 
Tessan, sous-secrétaire d'Etat k la pré­
sidence du Conseil, a parlé le dernier. 

n a passé en revue les principaux pro­
blèmes Internationaux. 

a La France, a-t-11 déclaré, est inté ­
ressée au premier chef au s ta tu quo m é ­
diterranéen. Aussi a-t-e'Je pris acte avec 
satisfaction de l a conclusion du < O e n t -
lemne agreernent». 

M. François de Tessan a ensuite e x a ­
m i n é le* réponses de l 'Allemagne et de 
l'Italie au sujet des volontaires e t du 
renforcement de la non- intervent ion. 

c Ces réponses, si on les dépouille d'un 
certain ton de polémique, ne cont iennent 
pas, a-t- i l noté, d'obstacles irréductibles. 

LOTERIE DES 
RECIOHS 
LIBEREES 

BANOUE3t-*> 
C T T A B A C S U T 

véhémente lancée par la presse de Ber -
contre les Journaux français k la 

sui te de la publication k Paris de cer­
taine* information* relatives k l a pré­
sence de troupe* a l lemandes au Maroc 
espagnol : 

c U n e fol* de plus, écrit la « National 
Zei tung » de Essen, organe du général 
Ooering. o n veut errtpolsonrier depuis 
Paris l'opinion anglaise . Nous ne croyons 
pas que des h o m m e s d'Etat anglais In­
fluents se laissent ainsi duper, car Ut 
sont mieux informés. » 

Le a Hamburger Hendenblatt > accuse 
la presse française d'avoir lancé de* 
« calomnies d'une mvraasemblance telle 
qu'eU** méritent d'être mises a u pilo­
ri ». 

Les * Muenchner Neuest* Nachr ich-
ten » é c r i v e n t : 

< Os* j o u r s - c i M. Vienot a fait é c h a -
fauder par la presse française u n édifice 
de merisonges au «ujet de prétendue* 
intent ions allernandea a u Maroc. Ce* 
mensonges sont presque M * - ***'*•'*'" 
que* que ceux de l a c Oonf érenoe d* 
Noël à r>»xchteagaden » : mal» t «'agit 
de préparer u n grand coup k la f r a n ­
çaise. » 

Trois mille Japonais 
seraient attendus à Cadix 

et à Jerez 
Gibraltar. 10 Janvier. — Environ 3.000 

volontaire* Japonais seraient attendu* 4 
Cadix et k Jerez où U* arriveraient sous 
peu. 

Le recrutement de volontaires 
pour l'Espagne 

et l'enrôlement sont passibles 
d'emprisonnement en Angleterre 

Londres. 10 Janvier. — U Foretgr 
Office publie 1* «xo»muotqué suivant : 

Certaine* informations s on t récem­
ment parvenue» au g o u v e r n e n e n t da S a 
Majesté) révalant que dea effort* sont 
fait* a n A n g k t a n w pour recruter des 
gens qui »,ea»Toleralent d a m les f e w e s 
de l'une ou l'autre de* parties au conflit 

Le gouvernement d* S a Majesté t ient 
k attirer Inattention sur ht faut que le* 
clause* d* l'acte eur fca — — — a * à 
réta-araier (Ttxemjn «iila»tJ>*nt eot de 
1870), et, e n particulier, lea section* é e t 
t s»i>pUquent an préeent conflit espa­
gnol. 

Tout* yeraoïane u j u U e v e u a n t à « a 

Juaqu'k uutniuueisu» de deux an* ou 
l'une amende ou d'un* amende et de 
l'erriprl»xxarjement. 

> Notre pays sait discerner l e s réeleté* 
profondes ; c'est pourquoi U est disposé 
k agir vite et bien, pour Instituer tous 
les contrôle» destines k limiter les ris­
ques de conflit, n veut espérer de* autres 
la même bonne volonté e t la même 
loyauté, mais U ne laissera porter at ­
teinte, ni k la eacurlté de ses communi­
cations, ni aux Intérêts primordiaux 
dont il a la garde. > 

Le congrès s'est terminé par l'adoption 
d'un ordre du Jour dont voici l'essentiel 

« Le congrès, conformément aux déci­
sions prises au congrès national de Biar­
ritz, renouvelle une fols de plus sa con 
fianee au gouvernement issu des élec 
tions du mois de mai dernier ; 

> Rappelle que le rassemblement po 
pualire n'est pas e t ne peut être l'ins­
trument de propagande d'un paru d é ­
terminé ; que son unique objet es t la dé ­
fense républicaine et qu'à une heure oU 
elle est plus que Jamais indispensable, 
chaque parti doit agir conformément k 
la discipline commune ; 

» Il s e félicite de l'œuvre sociale déjà 
accomplie, mais il rappelle la nécessité 
pour ne pas la compromette , de faire 
cesser les troubles sociaux ; 

Il demande la cont inuat ion de l'effort 
fait en faveur de l'agrioulture et est ime 
que des mesures rapides doivent garan 
tir la vie aujourd'hui compromise des 
classes moyennes ; 

> Il pense enfin qu'il ne peut y avoir 
de sécurité pour les finances des villes 
et des campagnes , ni de retour durable 
k la prospérité économique s a n s une po­
litique financière sévère, de nature k re 
lever le crédit public ; 

> D a n s ces heures graves ou U pro­
c lame hautement son souci d'assurer la 
sécurité du pays et son désir de co l la 
boration pacifique avec tous les peuples, 
U fart appel k l'union de tous les F r a n ­
çais pour assurer la défense de la Ré­
publique et de la paix .» 

Le docteur Guilhem, 
radical-socialiste, 

est élu sénateur de l'Aude 
en remplacement 

de feu M. J. Durand 
Carcassonne, 10 Janvier. — Voici les 

résultats de l'élection sénatoriale qui a 
eu l ieu d imanche k Carcassonne, pour 
pourvoir au remplacement de M. Jean 
Durand (radical-social iste) , décédé : 

Inscrite: 757. — V o t a n t e : 754 
Bul let ins nuls : 7 

Ont obtenu : 
MM. D ' Gui lhem, rad.-soc. 508 voix ELU 

Dr Ledroix. S F . I . O . , . . 160 voix 
Balmlgére comm. 6 voix 

L'Association nationale 
du commerce extérieur refuse 
d'adhérer à la C.G.T. et blâme 

la politique économique 
actuelle 

L'Association nat ionale du commerce 
extérieur, union professionnelle des 
voyageurs et représentante d u commerce 
extérieur, 5, rue Rougemont , Paris, S» 
vient de tenir son assemblée générale 
sous la présidence de M. J.-J . Martin. 

Ont é té votés k l 'unanimité : Le refus 
d'adhérer k la C.O.T. vu sa composit ion 
actuel le ; l'adhésion de principe k la 
Confédération générale des travailleurs 
non manuels (en formation) ; la répro­
bation de la corporation contre la poli­
tique actuelle de précipitation qui tend 
k faire disparaître tota lement e t défini­
t ivement l'exportation française et , par 
conséquent, k épuiser nos rn«ugres ré ­
serves d'or e t a amener la chute ver­
ticale du franc ; la confiance dans 
Sénat pour le vote du statut profes­
s ionnel des représentante, dans la forme 
adoptée par sa commission du c o m ­
merce ; le refus de tout contrat collée 
tif par branche, la profession n e pouvant 
être confondue avec celles du commerce 
Intérieur. 

Le bureau et le conseil ont vu proro­
ger leur mandat . 

Brook à l'assaut du record 
Londres-Le Cap 

Londres, 10 Janvier. — L'aviateur 
H.-L. Brook s'est envolé de l'aérodrome 
de Gravesend d imanche k 6 h. 10. 

Il s'efforcera de battre le record d'Amy 

L'AVTATEUH BROOK 

Moallaon pour 1* vol Arjgleterre-Le Oap 
• t retour. 

Ce record est de 3 Jours 6 h. 36 pour 
Londres-Le Cap e t pour Le Cap-Lon­
dres, de 4 Jours 16 h. 17 minutes . 

Las néteclatlsns iconsmlqass 
franeo-alltmandts 

seraient reprises preehalnement 
à Paris 

Bertui. 10 Juin. — Dana kas maieux 
écocvornlques aeaeeaaeexf». o n annonce que 
1* docteur Sctaaoht se rendrait 4 Parla 
dans l a deuxième quinzaine de Janvier 
pour y reprendre le* conreraatlons e n ­
gagées l'été dernier e n vue d'une col la­
boration économique franco slaV»iiSTWia 

L'état de santé du Pape D e m J è r 6 HeUTC 
continue de s'améliorer 

Cité du Vatican. 10 Janvier. — L a m é ­
lioration de la santé du Pepe continue. 

Le Souverain Pontife a pu dormir 
pendant une grande partie de la nuit 
de samedi k dimanche. 

On note que > cardinal Dougherty, 
archevêque de Philadelphie. légat pon­
tifical au 33* Congre* encharlatlque, qui 
se tiendra k Manille en février prochain, 
a quitté Rome dimanche matin, par la 
gare centrale, pour se rendre k Naplea. 
où il s'embarquera à destination des 
Philippines. 

Le maire seeialiste 
da Boulotna-Billancourt, 

M. Morizat. sinataur. est inculpé 
de trafic d'intlusnca 

Paris 10 Janvier. — Profitant de l' in­
tercession parlementaire, M. MaUfas, 
Juge d'instruction, a inculpé de trafic 

Mond Photo- P 

M. MOHIZET 

d'influence par personnes Investies d'un 
mandat électif, M. André Moriset, s é n a ­
teur, maire de Boulc^rne-Billancourt. 

A propos de rexpropriatlon d'un i m ­
meuble et d'un terrain appartenant à un 
marchand de bois et charbons, M. R e -
cullé, qui obtint 1.100.000 fr. d'Indemnité, 
une somme de 100.000 fr. aurait é té c o n ­
fiée k un intermédiaire pour rémunérer 
des services rendus k M. Recullé pour le 
paiement rapide de son indemnité d'ex­
propriation. 

L'enquête n'a pu déterminer k qui ces 
100 ooo fr. étaient destinés. On a établi 
que la somme était entre les m a i n s de 
MM. Penaud et Livernet, amie person­
nels de M. Morlzet. On ne sait s'il s'agit 
d'un versement k la caisse des écoles, ou 
k la caisse électorale du parti socialiste 
ou d'un s imple pot -de-v in . 

EN CHINE 

Les communistes s'emparent 
du pouvoir à Sian-Fou 

Nankin, 10 Janvier. — Les é léments 
d'extrême-gauche, y compris les c o m ­
munistes , se sont emparés du pouvoir 
k S ian-Fou. selon des déclarations of­
ficielles faites k Nankin. 

Ces é léments définissent leur program­
m e comme visant au e Salut National > 
et un des pointe de ce programme est 
une politique anti-Japonaise. 

Dans, les ambassades, on éprouve de 
vives Inquiétudes au sujet des étrangers 
résidant k S ian -Fou , d a n s l e cas o ù dea 
hosti l i tés éclateraient. 

Le Gouvernement allemand 
réclame le rappel 

d'un diplomate italien dévoué 
à la cause de l'indépendance 

autrichienne 
Vienne. 10 Janvier. — On commente 

d a n s les mil ieux rupinenatirrii—i une i n ­
tervention al lemande dans lies droite s u ­
zerains de l'Autriche, qui a produit k 
Vienne une impression défavorable. 

M. von Hasset, ambassadeur du Relch 
k Rome, a, e n effet, demandé au gouver­
nement Italien, au n o m du gouverne­
ment de Berlin, de rappeler de Vienne 
M. Eugénie Moreale, chef des services 
du presse k la légation d'Italie k Vienne. 

M. Moreale a collaboré avec M. Schus-
chnigs;, chancel ier d'Autriche, lors de l a 
préparation du rapprochement entre 
l'Italie et l'Autriche, et a entretenu 
d'étroites relations avec le prince S t a -
rhemberg et la Helmwehr, I o n de la 
lutte du gouvernement contre le terro­
risme national-social iste e n Autriche, 

M. Moreale a rendu les plus grands 
services k l ' indépendance autrichienne. 
On ne l'a s a n s doute pas oublié k Berlin. 

Le gouvernement autrichien aurait, 
d i t -on, l ' intention de proteste? contre 
cette Intervention al lemande. 

Une automobile se jette i 
sur i n camion, à Versantes 

Les deux passagers da F auto 
sont tués et le conducteur 

est grièvement blessé 
Versailles. 1* janvier. — Ver» M h -

dimanche aolr. une automobile a heora» 
violemment un camion d'un» entreprise 
de déménagement. 

Le choc fut très violent et l'auto fut 
réduite en mlettee. 

La femme du conducteur de l'auto. s f ~ 
Slattera. 4» au» et son nia Olivier. M ans. 
ont été tués. 

W" slattera atteint d'une fracture du 
crâne est à l'hôpital da Versailles. Sa» 
Jour» aont an danger. 

n aemble que le conducteur a été aveu­
glé par Vas phare» d'un» auto venant est 
sens Inverse 

NOUVELLES ALLEMANDES î 
Berlin, 10 Janvier. — Le « D J f S . » 

publie de Parla, deux dépsohe». Dan* ta 
première 11 annonce qu'un état soviét i ­
que vient d'être constitué dans le Midi 
de la France e t que le pouvoir a échappé 
aux autorités. 

Dans la deuxième 11 affirme d'aprka 
des c renseignement* sûrs » que l'état 
major français prépare l'annexion du 
Maroc espagnol. 

N . D . L . R . — Nous signalons ce t te 
publication k titre de simple Informa­
tion. 

Une Micheline déraille 
par tuita d'an aete de sabotage 
sur la lifne de Paris è Grandville 

0 n'y a henrensement ancaae v k t h a e 
Vire, 10 Janvier. — Sur la ligne de 

P u i s k OrandvUle. k 1 500 métras d» la 
gare de Vire, trois individu» qui «ont 
activement recherché», avalent, samedi 
aolr. placé en travers de 1» vole, u n po­
teau télégraphique, sur lequel, un» Mi­
cheline, venant « e OranrdvUie, v int a* 
heurter et dérailler k 19 h. 15. 

La remorque étant restée sur le» rails, 
la motrice parcourut prés de deux cents 
métrés sur le ballast, sans se renverser et 
sans que se» occupants fussent bleeaée. 

Quelque» Instant» avant le c h o c M. 
Houasln. employé aux chemina de fer, 
avait été Interpellé k cet endroit par u n 
Individu qui le menaça, cependant que 
2 autre» hommes se dissimulaient dans 
l'ombre. 

Le trio dea malfaiteurs est activement 
recherché «t le parquet de Vire s'est ren­
du eur lea lieux. 

Trois coureurs cyclistes 
sont emportés par une vajjue 

et noyés, à Biarritz 
Blarrits, 10 Janvier. — Une vingtaine de 

coureur» cycliste» qui participaient k un» 
épreuve de cross cyclo-pédestre, dimanche 
après-midi, k Biarritz, se dirigeaient vers 
le plateau d u phare e n longeant la plage 
de Mlramar. Par suite d'une erreur d* 
parcours, le peloton de tète descendit par 
les lacet» du phare sur les rocher» pres­
que k pic qui dominent la mer. 

La mares étant haute, les vagues ve­
naient balayer le pied de la falaise. Las 
quatre premiers coureur* purent r»*mr 
entre deux vagues et s'en tirèrent avec 
un simple bain. , 

Le second peloton composé de sept cou­
reur» fut surpris par une aune plu» forte. 
Trois d'entre eux furent entraîné*. La* 
aecoura turent aussitôt organises: mal» 
lorsqu'on est parvenu, après d» longs 
effort», k ramener Vas corps de» jeune» 
gens, tous trois avalent cessé de vivre, 

n «'agit d'Henri Autaa, habitant BU-
llérea, pré» de Pau; Rouet et Paul Blavec, 
ces deux derniers de Bayonne. 

Dernières Nouvelles Locales 

M. Augustin Maréchal, 
ancien commissaire de police 

a 

La princesse Juliana 
et le prince Bernhard 

font leur voyage de noces 
en Pologne 

Varsovie, 10 Janvier. — La princesse 
Jul iana de Hollande e t le prince Ber­
nhard Lippe-Biesterfeld sont arrivés 
dan* la nuit d* samedi, e n voyage de 
noces, k Krynisa, s tat ion climatique po­
lonaise dan* les montage* de* Tleatlilft, 
n o n loin de l a frontière polono-tctoéco-
slovaque, k cent rtrygiiante kilomètre» 
au sud-est de Cracovie. 

Le couple princier est descendu dana 
un hôtel qui est la propriété du ténor 
Jan Klepura. 

Sept matalets d'an ehaletlar 
français 

seat noyés dans la Tamisa 

Londres, 10 Janvier. — Sept membre* 
de lViqulpage d u ctoetfutter français 
< Notre - Dame-de - Lourdes » se sont 
noyé* à la suite du naufrage de e* der­
nier dan* l'eetualre de la l»»zUae. Le 

swau sngkaai « T l w m i * » d* éSS 
toranea, se rendant d* Doordreoht k R o -
UMivltne , a p u procéder i 
du reste de l-èo^apage. 

La fortune vous attend ! 
ACHETEZ DES BILLETS 

DE LA LOTERIE DE U MESSE 

est morteUement blessé 
par nne auto, au Qnesne 

Dimanche vers 20 h. 50, M. Augustin 
Maréchal, ancien commissaire de pouce 
k Tourcoing, domicil ié Chemin noir, k 
Mareq-fA-Barceul, venait de sortir d u 
café Lertoq. au CJueane, e t I n v e r s a i t le 
boulevard, quand a fut happé et iei»rer-
sé par l'automobile d'un Tourrn>eTrrKrla. 

M. Maréchal, qui a e u le crâne frac­
turé, est mort sur le coup. Bon corps a 
été transporté k «on domicile. 

M. Desreumaux. r fmiml—lnj d* p o ­
lice, a ouvert une enquête pour 
les responsabilités. 

L ' é l e c t i o n d e < M"* M o u a c r o n » 
Dimanche aolr, au cours d'un* fat* or­

ganisée au profit des naisses d'entraide 
des Fédérations des anciens combattants 
et dea Invalide», dans la salle de l'a Athle-
tic Palace », a eu Heu l'élection de a Mil* 
Mouacron », pour le titre d» » Mlle Bel­
gique ». 

Un public extrêmement nombreux y as -
alatalt. Après un bal qui fut particulière­
ment animé, le Jury composé d» délégué» 
des différentes sociétés locale» procéda ver» 
33 h. 30 * l'élection k laquelle le publie 
prit part. 

Le titre d» a MU* Mouseron a fut d é ­
cerné * MUe Ariette Deabcaa. aa. boule­
vard d u Halnaut, k Mouseron. Las sui ­
vantes étalent MUe» Aile* Vervaecs» e* 
Irène Delmelre, toutes deux d* Mouseron 
qui seront les demoiselle» d'honneur. 

Le concours d* dans» a été gagné par 
Mlle Agnès Vanerxeele, d'Herseaux et M. 
Bubaut. d'aartalmrnils 

Nouvelles sportives 

da t o u r n o i i n t e r n a t i o n a l 

d e S n l n l - M o r i t a 

patience, k la eulte de la 
dan» 1» tournoi d* Rcèa. 

Bocotra gagna 
«S, 
La Osai» au Doubla Mata» rot Ha s—Il u 

pour avarnara d'un» eeooode vicaasr*. 
pour pai f i a lie, la J< 
que. aOss B. Torje. 

«ers (C>raa<l»-Br*t»*ne) bat Mlai Terke. 
w -o. : Mme aaMunaUt bat kOas Oairlia» 

rraud» f t s a n s ) . *-a. *-». 
Doakle naaaa» — Quarto d* final* : Max» ni i uni mnaaaan 

euuael battant Mis» Vfiata* Iflli CsaUeff 
(Orand*-rire*»»rik»-**T*nce), *-*, *-7. 


